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Le Musee de l'Armee ä Bruxelles
a fait peau neuve

Par Michel De Muelenaere1

Apres le Musee d'art
moderne, le Musee des sciences

naturelles et en attendant

le Musee instrumental,
c'est au tour du Musee
royal de l'Armee de connaitre

une seconde jeunesse.
Un projet d'amenagement
de la Halle Bordiau, vaste
bätiment de 15 500 m2,
recemment renove a ete
presente. La halle abritera une
exposition permanente que
l'on pourrait intituler «de
Sarajevo ä Yalta». Le rac-
courci est saisissant mais
illustre tout ä fait la volonte
des responsables de
l'etablissement. «Nous cher-
chons ä prendre le visiteur
en charge des l'entree afin
de le mener naturellement,
gräce ä un parcours historique

et pedagogique, ä

travers l'histoire du siecle,
jusqu'ä la fin de la Seconde
Guerre mondiale», explique
Patrick Lefevre, conservateur

du Musee. Finie l'histoire

evenementielle, «l'his-
toire-bataille», le Musee
n'est pas un entassement
heteroclite d'armes en tous
genres, de materiel militaire

glane au hasard des conflits

qui ont dechire la
planete. «Ce que nous
voulons, c'est retracer l'histoire
d'une periode, et pas
uniquement dans ses aspects
militaires». Tout evenement
doit etre remis dans son
contexte. Les promoteurs

du projet veulent reconsti-
tuer les faits et leur enchai-
nement, en les expliquant,
«sans oublier la mise en
valeur d'un patrimoine archi-
tectural et museologique».

Pour jeunes et moins
jeunes

«L'histoire de ce siecle, et
plus particulierement de la
Seconde Guerre mondiale,
interesse un large public de
jeunes et de moins jeunes»,
souligne Patrick Lefevre.
Les premiers sont ä la
recherche de leurs racines et
veulent comprendre le vecu
de leurs parents et grands-
parents. Les seconds sui-
vent une demarche un peu
nostalgique, «en quete d'un
passe dont ils ont ete
les heros et les victimes».
Mais, constate le conservateur,

une enquete a mis en
evidence que les ecoles
boudent quelque peu le
Musee, «parce qu'il offre
insuffisamment le parcours et
le support souhaites par les
enseignants». «Nous voulons

mieux encadrer le
grand public, mettre en
place des points de reperes
logiques. En un mot, clari-
fier le parcours.»

Si l'idee ne date pas
d'hier, sa concretisation a

ete rapide. Au cours de l'ete
1990, le Ministere de la
Defense nationale, dont
depend le Musee, organisait
un concours d'architectes
et en designait le laureat
des le mois de septembre.
Le projet definitif du Bureau
Baleriaux et Mortier, un ar-
chitecte et un decorateur,
correspondait le mieux aux
desiderata des responsables

du Musee et respectait
le mieux les travaux de re-
novation effectues de 1984
ä 1987 par le ministere des
Travaux publics. Ce souci
va d'ailleurs de pair avec
la volonte de realiser les
futurs travaux au moindre

coüt.

Nouvel amenagement

Certes, le Musee royal de
l'Armee n'a pas attendu ce
projet pour occuper la
süperbe Halle Bordiau, dernier

vestige du projet initial
de l'architecte. Actuellement,

eile est dejä ouverte
au public et abrite les
«vieilles vitrines» des col-
lections 1914-1918 et 1940-
1945 presentees de fagon
classique. Demain, le rez-
de-chaussee sera consacre
ä la Premiere Guerre
mondiale. II en rappellera les
causes, retracera les evenements

de la guerre de
mouvement, puis la guerre de

'Repris avec l'aimable autorisation du redacteur en chef de la revue beige Vox.
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Totalisant 15500 metres carres, la Halle Bordiau represente un
remarquable espace d'exposition pour le Musee.

positions, jusqu'aux grandes

offensives de 1918. Un
vaste espace central sera
reserve aux expositions
temporaires ainsi qu'aux
manifestations diverses. Le
premier etage evoquera la
France et la Grande-Bretagne,

l'engagement des
troupes tcheques, polonai-
ses et coloniales aux cötes
des Allies. C'est egalement
ä cet etage que le visiteur
pourra admirer la collection
tsariste, unique au monde.
Le second etage regroupera
les collections 1939-1945
presentees ä la fois de
maniere chronologique et
thematique. Seront evoques
les causes de la Seconde
Guerre mondiale, la Dröle
de guerre, l'ete 1940,
l'Europe allemande et la Bel¬

gique occupee, la Resistance,
les camps de

concentration...

Avec plus de 300 000
visiteurs par an, le Musee
Royal de l'Armee occupe la
seconde place parmi les
etablissements du genre en
Belgique. Son bon fonctiönnement

est assure par une
centaine de personnes, des
civils, mais aussi des
militaires. A ce chiffre, il
convient d'ajouter une bonne
centaine de benevoles
repartis dans deux associations

sans but lucratif et
encadres par des membres du
personnel du Musee, qui
fönt «tourner» la section
de l'air et la section des
blindes.

La Halle Bordiau

A l'instar des autres
Palais du Cinquantenaire, la
Halle Bordiau a ete construite

en 1880, ä l'occasion
du cinquantenaire de
l'independance beige. Cet imposant

temoignage de
l'architecture industrielle de la fin
du XIXe siecle utilise les
trois elements essentiels
des ouvrages monumen-
taux de l'epoque: le fer,
l'acier et le verre. Rapidement,

la halle, congue par
Gedeon Bordiau, va abriter
un musee. A l'epoque, et
jusqu'en 1934, il s'agit du
«Musee des plätres». Les
Beiges n'ayant pas les

moyens de voyager
pouvaient ainsi y admirer les
frises du Parthenon sans
devoir effectuer le deplacement

jusqu'ä Londres.

En 1911, le Musee royal
de l'Armee est cree et s'installe,

en 1923, dans les 37
hectares du Parc du
Cinquantenaire, ancienne plaine

de manceuvres de la
Garde civile. En 1934, les
15 500 metres carres de la
halle abritent une exposition

consacree au roi Albert
et ä son armee. En 1955,
eile accueille des collections

sur Leopold III et son
armee. Etape importante,
de 1984 ä 1987, le ministre
des Travaux publics renove
le bätiment.

M. D. M.
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